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La question en fait frémir plus 
d’un, d’angoisse et de frayeur. 
C’est que l’avenir leur semble des 
plus incertains. Sphère politique à 
la dérive, cliquetis de conflits qui 
se multiplient de par le monde, 
choc des civilisations annoncé et 
qui semble se profiler  : ils se de-
mandent par où la poudrière ex-
plosera. Aussi, comme ultime re-
cours à cette peur qui les envahit, 
ils se mettent à rêver ou à déses-
pérer, selon les tempéraments ; les 
pronostiques s’étendent alors de 
l’apocalypse au grand monarque. 
En un mot, pour échapper au réel 
qui les terrorise, ils prennent leurs 
illusions pour ultime refuge.

De si curieuses réactions se vé-
rifient encore dans le domaine 
religieux. Chez ceux qui réalisent 
la terrible crise qui, depuis des dé-
cennies, secoue l’Église, d’aucuns 
fuient le réel par le biais de leurs 
illusions, qu’elles soient d’espoir 
ou de peur. Face aux Ennemond 
anonymes faisant feu de tout bois 
pour déverser sur les forums leurs 
illusions quant à la fin annoncée 
de la crise, les autoproclamés pro-
phètes de malheur mettent toute 
leur ardeur à crier la fin annon-
cée… du dernier bastion. Les pro-
nostiques vont alors de la grande 
réconciliation à la haute trahison, 

chacun prenant ses espoirs ou ses 
peurs pour la réalité. La grande 
question qui tous les agite et les 
angoisse est toujours la même  : 
« Où va-t-on ? »

Véritables fauteurs de troubles se 
complaisant à répandre angoisses 
et illusions, tous ceux-là fré-
tillent, s’angoissent et parfois se 
déchirent, parce qu’ils manquent 
de perspective face à cette unique 
question : « Où va-t-on ? ». Leur 
regard reste figé sur un futur hy-
pothétique, dont ils prétendent en 
leur orgueil devenir maîtres – à la 
mesure même des pseudo (r)en-
seignements qu’ils dispensent. Ils 
se laissent enfermer dans le temps 
présent. Et en eux-mêmes.

Afin de retrouver raison, paix et 
équilibre, pourquoi ne pas en reve-
nir tout simplement à l’Évangile ? 
Car, au sein même de la tribula-
tion, en cette veille de la Passion, 
un disciple avait posé cette même 
question au Christ. Majestueuse et 
libératrice fut sa réponse  : « Pour 
moi, je m’en vais au Père » (Jo 14, 
5 et 16, 10-18). Voici la véritable 
perspective. Quoi qu’il en soit des 
tribulations et aléas du monde 
présent, inter mundanas varietates 
(missel romain), ce qui importe 
en premier lieu est de rechercher 

le royaume de Dieu. Le reste sera 
donné par surcroît (Mt 6, 33).

Cette perspective est-elle vérita-
blement la nôtre, celle qui dirige 
notre quotidien  ? Nous irions 
alors beaucoup plus aux livres 
saints et à la prière afin d’y cher-
cher Dieu, plutôt que sur Internet 
pour se nourrir des derniers ragots 
ou supputations. Nous serions 
beaucoup plus avides de forma-
tion véritable, que d’informations 
déversant quotidiennement leur 
lot de con ditionnement psycholo-
gique. Peut-être ce début d’année 
académique est-il l’occasion de 
redresser nos voies (Lc 3, 5) en 
élevant nos cœurs et nos débats. 
Alors le psalmiste pourra dire à 
notre endroit  : «  Celui qui a les 
mains innocentes, qui a le cœur 
pur, qui n’a pas admis la vanité 
dans son cœur, qui n’a pas trompé 
son prochain par de faux serments, 
voici celui qui cherche la face du 
Dieu de Jacob ; celui-là recevra les 
bénédictions du Seigneur et la mi-
séricorde de Dieu son Sauveur  » 
(Ps 23). 

Abbé P. de LA ROCQUE
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 PRÊTRES DE GARDE  

Chaque jour en semaine, de 9 h 00 
à 12 h 45 et de 14 h 30 à 19 h 30 un 
prêtre se tient à la disposition des fidèles, 
au fond de l’église, pour les confessions, 
demandes de messes, de baptêmes, 
entretiens (10 minutes au maximum).
Pour un entretien prolongé, prendre 
rendez-vous avec un prêtre.

Lundi matin : Abbé Gainche
Après-midi : Abbé de La Rocque
Mardi matin : Abbé Puga 
Après-midi : Abbé Boubée
Mercredi matin : Abbé Gainche
Après-midi : Abbé de Pluvié
Jeudi matin : Abbé Puga
Après-midi : Abbé Billecocq
Vendredi matin : Abbé Boubée
Après-midi : Abbé Puga
Samedi matin : Abbé Billecocq
Après-midi : Abbé Gainche

 URGENCES ET VISITES AUX  
 MALADES  

Vous pouvez joindre les prêtres de jour à 
Saint-Nicolas (Tél. 01 44 27 07 90), la 
nuit, en cas d’urgence, faire le choix 4 
sur le répondeur. 
Responsable : Abbé Denis Puga

 FORMATION DOCTRINALE  
 ET SPIRITUELLE  

Catéchisme pour les adultes donné par 
M. l’abbé de La Rocque. Ce cours est 
destiné aux catéchumènes, à ceux qui 
recevront la confirmation, aux débu-
tants et à tous ceux qui souhaitent revoir 
l’ensemble de la doctrine catholique 
pour approfondir leur vie chrétienne 
(pas d’inscription nécessaire).
Cours, le jeudi de 20h00 à 21h30 ou le 
samedi de 13h00 à 14h30 en salle des 
catéchismes.
Cours de doctrine approfondie donné 
par M. l'Abbé Gainche). Ce cours est 
le prolongement normal du catéchisme 
pour les adultes (pas d’inscription néces-
saire). Il porte cette année sur l’Incarna-
tion.
Cours le mardi de 20h00 à 21h30, en 
salle des catéchismes.

 CATÉCHISME POUR  
 LES ENFANTS  

Chaque samedi de 14h30 à 16h00, sauf 
vacances scolaires. Inscription auprès du 
prêtre de garde ou après les messes, ou 
téléphoner au 06 58 67 70 63
◆  1er groupe (préparation à la première 

communion) : Abbé Puga
◆   2e groupe : Frère Benoît-Joseph
◆   3e groupe (préparation à la commu-

nion solennelle) : Abbé Boubée
◆   4e groupe (persévérance) : Abbé 

Billecocq

 SERVICE LITURGIQUE  

Responsable : Abbé Boubée. Pour 
y inscrire vos enfants, veuillez vous 
adres ser directement au responsable.
Réunions différentes selon les fonc tions ; 
le samedi à 16h00 ou 17h00.

 CHANT SACRÉ  

Responsable : Abbé Billecocq

◆ Chant grégorien
1. Schola grégorienne des hommes.
Elle chante la messe dominicale de 
9h00. L’accès à la schola grégorienne est 
ouverte à des hommes ayant déjà une 

Activités de la paroisse 2016-2017
M. l’abbé Patrick de La Rocque, 
curé, reçoit tous les jours sur rendez-
vous, et est :
◆ aumônier des « Jeunes Pro »
◆  aumônier de la conférence Saint-

Vincent-de-Paul
◆  aumônier de la route scoute 

(Cadets)
◆  chargé du catéchisme pour adultes : 

jeudi 20h00 et samedi 13h00

M. l’abbé Denis Puga,  1er vicaire, est :
◆  responsable du Tiers-Ordre de la 

FSSPX
◆  responsable des visites aux malades
◆ archiviste
◆  chargé du catéchisme enfants, 1er groupe 

(préparation à la 1ère communion)

M. l’abbé Jean-Pierre Boubée, vi  caire, 
est :
◆  responsable du service des enfants 

de chœur
◆  aumônier des étudiants (Cercle 

Saint Louis)
◆  aumônier des guides
◆  chargé du catéchisme enfants, 

3ème  groupe (préparation à la 
communion solennelle)

◆  professeur de philosophie à l’Ins-
titut Saint-Pie X

M. l’abbé Pierre-Marie Gainche, 
vicaire, est :
◆   aumônier des anciens retraitants
◆  aumônier de la Militia Mariæ
◆  chargé du cours de doctrine appro-

fondie, mardi 20h00
◆   desservant un dimanche par mois 

de la chapelle de Lizy-sur-Ourcq

M. l’abbé Gabriel Billecocq, vicaire, 
est :
◆  responsable des diverses chorales de 

la paroisse
◆  responsable du chapelet des hommes 

(2ème vendredi du mois, 19h15)
◆   chargé du catéchisme pour enfants, 

4ème groupe (persévérance)
◆   professeur de philosophie à l’Ins-

titut Saint-Pie X

M. l’abbé François-Marie Chautard : 
Recteur de l’Institut Universitaire 
St-Pie X

M. l’abbé Jehan de Pluvié est :
◆   directeur de l’école primaire Saint-

Louis à Paris
◆  responsable de l’église Saint-Martin 

des Gaules à Noisy-le-Grand
◆  aumônier des louveteaux et 

louvettes

M. l’abbé Christophe Callier est :
◆  aumônier du MJCF
◆   professeur de philosophie à l’Ins-

titut Universitaire St-Pie X

Frère Benoît-Joseph : chargé du 
catéchisme pour enfants, 2ème groupe

Frère Jean-Joseph : sacristain
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pratique du chant grégorien.
Répétition, le dimanche à 8h30.
Direction : abbé Billecocq
2. Schola grégorienne des femmes. 
Elle chante deux messes par mois et 
répète deux samedis par mois.

◆  Chant polyphonique
1. Chœur de Saint-Nicolas. 
Il assure le chant de la grand-messe 
dominicale et un ou deux concerts spiri-
tuels dans l’année. Inscriptions auprès 
de Vincent Lecornier (06 64 92 18 
22). Répétitions : le jeudi de 19 h 45 à 
21h 45 et le dimanche à 10h00 – Direc-
tion : Vincent Lecornier
2. Chorale des étudiants. Elle assure le 
chant (grégorien et polyphonique) de la 
messe des étudiants, le mercredi à 18h30 
(durant l’année universitaire).
Direction : Peter Bevan 
(peterjbevan@outlook.com)

 TIERS-ORDRE DE ST-PIE X  

Aumônier : Abbé Puga
Réunion le deuxième lundi de chaque 
mois ; elle commence par la messe de 
18h30.

 ANCIENS RETRAITANTS  

Aumônier : Abbé Gainche
Récollection d’une journée, une fois 
par trimestre, à N.-D. de Consolation 
(annoncée le dimanche).

 LES FOYERS ADORATEURS  

Tous les mois et pendant 72 heures, une 
chaîne de foyers prie à l’intention de la 
sanctification du clergé (une heure par 
foyer). 
Renseignements auprès de Madame 
Millet : 06 89 95 49 24

 CHAPELET DES HOMMES  

Le 2e vendredi du mois à 19h15, devant 
le Saint Sacrement exposé.
Responsable : abbé Billecocq

 CROISADE EUCHARISTIQUE  

Aumônier : Abbé Toulza 
Un mercredi après-midi par mois, à la 
chapelle du Sacré-Cœur, 20 rue Gerbert 
dans le XVe

 SCOUTS ET GUIDES GROUPE  
 SAINT FRANCOIS-XAVIER  

Ce groupe est composé  :
◆   d’une meute de louveteaux 
◆   d’une clairière de louvettes 
◆  d’ une compagnie de guides
◆   d’une troupe de scouts marins
◆   d’un clan de cadets. 

L’aumônerie est assurée par les prêtres 
de la paroisse. Cette année, l’aumônerie 
de la troupe scoute sera assurée, pour les 
camps, par M. l’abbé Héon, de l’école 
de Camblain l’Abbé. 
Chef de groupe : Denis Duverger
Inscriptions : 01 77 04 12 49

 LES ÉTUDIANTS DE  ST-NICOLAS  

◆   Messe des étudiants, tous les mercredis 
de l’année universitaire à 18h30 (messe 
chantée avec prédication)

◆   Deux fois par mois à l’issue de la messe 
des étudiants, topo ou conférence, 
suivi d’une collation. 

◆   Une fois par trimestre, nuit d’adora-
tion devant le Saint Sacrement exposé, 
avec possibilité de dormir sur place et 
petit déjeuner partagé le matin.

Responsables : Louis-Joseph Urvois et 
Pauline Ménoret
Contact : cerclesaintlouis.sndc@gmail.com
Aumônier : Abbé Boubée

 LES « JEUNES PRO »  

Ce groupe s’adresse aux personnes en ga-
gées récemment dans la vie active. Il entend 
répondre aux problématiques propres au 
monde professionnel et aide chacun à y 
trouver un équilibre de vie.
◆   le 1er vendredi du mois, repas à 20h30, 

école d’oraison, adoration libre devant 
le Saint Sacrement exposé ;

◆   une fois par mois, cercle d’étude  : 
ateliers, conférences…

◆   une fois par trimestre, nuit d’adora-
tion devant le Saint Sacrement exposé, 
avec possibilité de dormir sur place et 
petit déjeuner partagé le matin ;

◆   les «  Jeunes Pro  » ont en charge la 
mission «  Marie secours des chré-
tiens » auprès des chrétiens d’Irak.

Responsable : Benoît de Lapasse
Contact : jeunespro75@gmail.com 
Aumônier : Abbé de La Rocque 

 CONFÉRENCE  
 SAINT-VINCENT DE PAUL 

Aumônier : Abbé de La Rocque 
Président : M. Philippe Varin
Tél. 06 11 18 93 22
Secrétaire : Mme Levallois
Permanence tous les mardis de 16 h 00 à 
18h00, salle des catéchismes.
Réunion, les 1er et 3e mardis de chaque 
mois à 19h30 en salle Saint-Paul.
N’hésitez pas à présenter tout cas de 
misère morale ou matérielle, en utili-
sant la boîte aux lettres de la conférence 
Saint-Vincent-de-Paul sur le panneau au 
fond de l’église.
Pour les dons, un tronc est placé près de 
la boîte à courrier. CCP 159 467 P Paris

 SERVICE D’ENTRAIDE  

Permanence de 15h00 à 18h00, les 
lundi, mardi et jeudi.
Contact téléphonique : 01 44 27 02 27 
(aux jours et heures indiqués ci-dessus) 
ou adresser un courrier au : Service d’en-
traide – Saint-Nicolas du Chardonnet, 
23 rue des Bernardins, 75005 Paris
En dehors des heures de permanence, 
on peut déposer les messages dans la 
boîte aux lettres placée près du tableau 
d’affichage, au fond de l’église.

 VESTIAIRE  

Responsable : Madame Prothin
Ouvert tous les lundis de 13h30 à 
16h00, en salle des catéchismes. À la 
disposition de tous les pauvres de Paris. 
On peut déposer en semaine à la salle 
des catéchismes : vêtements et chaus-
sures propres et en bon état, autrement 
dit vraiment utilisables.

 MARAUDES SOCIALES 

Responsable : Florence de Campeau
Contact : maraudes.chardonnet@yahoo.fr
Tous les lundis soir, de 19h30 à 21h20, 
distribution de repas aux pauvres du 
quartier, faite par les jeunes de la paroisse

 CONSULTATIONS NOTARIALES  
 GRATUITES 

Le 1er vendredi du mois en salle des caté-
chismes de 18h00 à 20h00.
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L’
apôtre saint Paul ré-
sume son idée du sa-
cerdoce en disant que 
les hommes doivent 
voir en nous un mi-

nistre du Christ et un dispensateur des 
mystères de Dieu. Ministre, ambassa-
deur, apôtre, serviteur de Notre Sei-
gneur Jésus-Christ, dispensateur des 
mystères de Dieu, c'est-à-dire la vraie 
foi, la doctrine, les sacrements, la grâce 
de Dieu, le saint Sacrifice de la messe, 
mysterium fidei, toutes les richesses 
contenues dans l’Église et dans le 
Cœur de Notre Seigneur Jésus-Christ.

Les pouvoirs du prêtre
Saint Paul ajoute : « Or ce qui est requis, 
ce qui est exigé du ministre, c’est qu’il 
soit fidèle ». Qu’il soit fidèle à celui dont 
il est au service, dont il est le ministre, 
qu’il soit fidèle à transmettre ce qu’il a 
reçu, les trésors de Dieu qu’il a reçus  : 
la vérité et la grâce de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, et qu’il les donne gratuite-
ment, avec largesse. Dans le pontifical 
romain, l’Église nous dit quels sont 
les pouvoirs du prêtre. Le prêtre doit 
« offrir – offrir le saint Sacrifice – bénir, 
présider, prêcher et baptiser ».  

Tout d’abord  : offrir le saint sacrifice 
de la messe, renouveler le sacrifice de 
la Croix. Car c’est le centre du culte, 
l’acte essentiel par lequel hommes et 
Église avec à sa tête Notre Seigneur 
Jésus-Christ, nous remplissons nos 
devoirs de religion envers Dieu d’une 
façon parfaite, achevée. C’est l’acte 
parfait de religion des hommes envers 
Dieu. En même temps, le prêtre doit 
offrir ce sacrifice qui est la source de 
tous les biens et de toutes les grâces.
Le saint Sacrifice de la messe est comme 
le foyer de la Rédemption qui est 
toujours présent auprès de nous, pour 
nous. C’est la Rédemption toujours 
féconde en toutes sortes de grâces de 

conversion, de purification, de persé-
vérance, de sanctification, de salut. La 
source est le saint Sacrifice de la messe. 
C’est là, dit l’Église, que tous les péchés, 
que nous commettons chaque jour sont 
réparés, et que nous sommes purifiés et 
renouvelés.
Et l’Église va beaucoup plus loin en 
nous disant  que chaque fois qu’on 
célèbre le mystère de la Victime qui 
est sur l’autel on accomplit l’œuvre de 
la Rédemption, on réalise l’œuvre de 
la Rédemption. On comprend que le 
prêtre est essentiellement fait pour le 
saint Sacrifice de la messe.

Il convient aussi au prêtre de prêcher. 
Donc d’enseigner, et d’enseigner la 
vérité révélée par Dieu et essentielle-
ment transmise par Notre Seigneur 
Jésus-Christ ensuite par les Apôtres, par 
la Sainte Église.
Prêchez donc la vraie doctrine, et dans 
sa pureté et intégrité. Le prêtre est un 
ministre, il ne peut pas ajouter, il ne peut 
pas retrancher, il ne peut pas changer 
quoi que ce soit. Il doit transmettre la 
vérité immuable car il s’agit de la foi et 
de Dieu et des choses surnaturelles (…) 

Sermon de S. E. Mgr A. de 
Galarreta 
Pour l’ordination de M. l’abbé Daniel Sabur le 2 juillet 2016

 CONSULTATIONS JURIDIQUES  
 GRATUITES  

Le 3e vendredi du mois en salle des caté-
chismes de 18h00 à 20h00.

 GARDERIE DES ENFANTS  

Responsable : Mademoiselle Clothilde 
Eblin (clothilde.eblin@hotmail.fr) 
Pendant les messes de 9h00 et 10h30, 
en salle Saint-Paul (sous le grand orgue).

 ENTRETIEN DE L’ÉGLISE  

Les horaires sont personnalisables. 
Toutes les bonnes volontés sont 
accueillies à bras ouverts ! S’adresser 
à Monsieur le Curé.
 
 BIBLIOTHÈQUE PAROISSIALE  

(bibliothèque de prêt)
Responsable : Mlle Frament
Elle est ouverte en salle des catéchismes 
un dimanche par mois (annoncé en 
chaire) de 9h00 à 12h30

 PROCURE  

Responsable : Jean-Pierre Dubus
Ouverture en semaine et le dimanche. 
Vous y trouverez les publications de la 
Fraternité sacerdotale Saint-Pie X, des 
publications de la Tradition et d’autres 
ouvrages qu’il faut avoir lus pour être 
informé et surtout formé.

 RUGBY – R SE CANTO 

Entraînement tous les samedis à 10h00 
Lieu : Plaine de jeu de Bagatelle
(Ligne 1 - arrêt pont de Neuilly).
Responsable : Jean de Lapasse
Contact : r.secanto@gmail.com

 FOOT – AS CHARDONNET 

Joueurs de 18 à 35 ans, équipe inscrite 
en fédération offi  cielle de foot qui joue 
tous les lundis soirs sur Paris ou banlieue 
proche.
Contact : Arnauld de Lacoste
arnaulddelacoste@hotmail.com
06 61 65 40 30

S. E. Mgr Alfonso de Galarreta

Le style oral a été conservé
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Et saint Paul insiste. Par exemple, il dit à 
Timothée : « Garde le dépôt de la foi par 
le Saint-Esprit qui habite en nous ». Et il 
parle donc là, à proprement dit, du sa-
cerdoce, du Saint-Esprit qui réside dans 
l’âme du prêtre par l’ordination qui est 
donc reçue en vue de garder jalousement 
et de protéger ce dépôt de la Foi.

L’apôtre saint Jean nous dit : « celui qui 
s’écarte, qui s’éloigne et qui ne demeure 
pas dans la doctrine du Christ ne possède 
pas Dieu ». « Et celui qui demeure dans 
la doctrine du Christ, possède le Père et 
le Fils ». Donc le prêtre enseigne la vraie 
foi et il la confesse devant les hommes. 
« Celui qui aura honte de moi et de ma 
doctrine, devant les hommes, j’aurai 
honte de lui devant le Père ». Et à plus 
forte raison du prêtre qui ne confesse 
pas, qui ne défend pas cette foi. Car s’il 
y a la vérité révélée par Notre-Seigneur, 
il y a aussi l’erreur, il y a l’hérésie, il y a 
le mensonge, et cela tout au cours de la 
vie de l’Église.
Donc le prêtre doit non seulement dé-
fendre la Vérité mais combattre l’erreur 
et cela publiquement. Et il doit non seu-
lement dénoncer les erreurs, mais ceux 
qui diffusent les erreurs. Un pasteur ne 
peut pas, en parlant aux brebis, leur dire 
seulement qu’il faut faire attention aux 
loups. Il doit leur dire lorsque le loup 
est dans la bergerie. Donc le prêtre est 
fait pour prêcher la Vérité de Notre Sei-
gneur Jésus-Christ.

Puis ensuite il est dit que le prêtre doit 
bénir et baptiser. Et c’est là l’office du 
sanctificateur. Le prêtre est fait prêtre 
pour communiquer la grâce de Dieu 
aux âmes et donc les vertus de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, et donc la sain-
teté du Christ, la sainteté de Dieu. (…)

Il est dit aussi donc dans le pontifical 
qu’il doit présider, c’est-à-dire qu’il 
doit gouverner, diriger, guider. Cela 
manifeste le pouvoir de l’autorité qu’a le 
prêtre sur les âmes, sur les fidèles, sur le 
peuple de Dieu. Mais qu’il doit être un 
pasteur et donc les diriger vers l’éternité, 
vers le ciel, vers le salut et donc dans 
cette vie, les diriger vers Notre Seigneur 
Jésus-Christ.

Voilà à quoi s’ordonne ce pouvoir de 
guider et de diriger et donc, en consé-

quence, il a cette autorité afin d’établir 
le règne de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Et dans des âmes et ensuite dans les 
familles, par voie de conséquence dans 
les institutions, la société, les nations  : 
« Allez enseignez toutes les nations ».

Prêtre en temps de crise
Or, cher abbé, vous aurez à exercer ce 
ministère, si relevé, si nécessaire, si salu-
taire, en temps de crise. Crise dans la so-
ciété au milieu de laquelle nous vivons, 
à laquelle nous appartenons.  Crise 
profonde au sein de l’Église même, à 
l’intérieur de la sainte Eglise même. 
Nous assistons à une terrible entreprise 
de démolition de la morale catholique, 
de la foi catholique, du culte catholique 
de la vraie religion.

En même temps, par la faute de l’homme 
qui s’exalte et qui prend la place de Dieu, 
du culte de Dieu nous passons au culte 
de l’homme. De la royauté de Notre Sei-
gneur Jésus-Christ à l’indépendance, à 

l'autonomie et à la royauté de l’homme. 
Et alors c’est l’homme qui fait la vérité, 
c’est l’homme qui fait la moralité, c’est 
l’homme qui fait le vrai et le faux, le bien 
et le mal.

Et le problème profond dans l’Église, 
c’est qu’on a voulu s’adapter à ce 
monde, peut-être à la rigueur avec 
de bonnes intentions – évidemment 
pas tous. Et on a voulu s’adapter à ce 

monde moderne, à ses mœurs, ses lois, 
sa pensée, sa philosophie, sa théologie, 
son athéisme. Alors on a commencé à 
renverser les fondements de la religion 
catholique. Et pour donner un exemple 
clair et concret, aujourd’hui nous avons 
des autorités dans l’Église, que nous 
reconnaissons bien sûr comme des 
autorités de l’Église, qui approuvent 
et qui enseignent ce qui est péché. La 
communion, par exemple, aux divorcés 
qui se sont remariés civilement, donc 
pour parler en rigueur de termes, à 
des adultères et des concubinaires  : on 
permet qu’ils reçoivent la confession, 
l’absolution, sans repentir et qu’ils 
reçoivent l’Eucharistie, Notre Seigneur 
Jésus-Christ alors qu’ils sont dans une 
situation qui est contraire justement au 
sacrement de mariage.

On permet la communion, dans les 
cas de mariage mixte, à la partie non 
catholique. La partie non catholique de 
certains mariages mixtes peut recevoir la 

communion dans l’Église catholique  ! 
Jusqu’à entendre, la semaine passée, 
que la fidélité des concubins est signe 
qu’il y a un vrai mariage et qu’ils ont 
vraiment la grâce du sacrement. Et cela 
est dit par le Souverain Pontife ! Il s’agit 
d’une nouvelle morale, contraire à deux 
mille ans d’enseignement du magistère 
catholique, constant, unanime. Ce sont 
des affirmations contraires à ce qui nous 
est dit dans les épîtres, dans les saints 

À l'issue de la cérémonie de l'ordination
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Évangiles, par les Apôtres, par Notre 
Seigneur Jésus-Christ.

Alors, évidemment, nous, nous devons 
faire comme a fait saint Paul devant 
saint Pierre.  Saint Paul dans l’épître 
aux Galates  explique, et c’est la parole 
de Dieu, qu’il a dû résister en face, 
publiquement, à saint Pierre, parce 
qu’il ne marchait pas conformément à 
l’Évangile. 

Aujourd’hui tout catholique, et sur-
tout tout prêtre, doit défendre la foi et 
s’opposer publiquement à ceux qui la 
détruisent, et nous devons dire comme 
saint Paul : nous résistons publiquement 
parce qu’il y a un problème profond 
de foi. Parce qu’on ne marche plus en 
accord avec le Magistère de toujours, 
avec la Tradition. Voyez saint Paul : il 
tenait les traditions, gardait la Tradition.
Donc il s’agit d’un combat en même 
temps pour la vérité, pour la doctrine, 
pour la vraie foi mais aussi pour la sain-
teté, la sainteté des âmes, des familles, du 
mariage, la sainteté de la sainte Eglise : 
une, sainte, catholique, apostolique et 
romaine.

Souffrir persécution pour le 
Christ Jésus
Et alors certains, évidemment, disent 
que nous avons tort et que nous sommes 
des schismatiques, que nous sommes 
des illégaux dans l’Église, et déjà, cher 
abbé, vous avez eu un peu à entrer, 
comme un bon soldat du Christ, dans 

les combats de Dieu. Donc vous avez 
dû souffrir cette persécution dont nous 
parle saint Paul  : «  Ceux qui veulent 
vivre pieusement dans le Christ Jésus 
souffriront persécution ».

Le Patriarche de Babylone, qui est chal-
déen, dit que nous sommes schisma-
tiques. Et l’Ordinaire en France pour les 
Églises orientales dit que nous sommes 
des illégaux. Or le Pape lui-même dit 
que la Fraternité et ses membres sont 
catholiques. Alors sommes-nous des 
catholiques ou des schismatiques ? J’ai 
avec moi la lettre qui m’a été donnée 
par S.E. Mgr Fellay, où la Congrégation 
de la doctrine de la Foi a dit à Monsei-
gneur, que nous pouvons procéder aux 
ordinations sans demander la permis-
sion des Ordinaires du lieu ; qu’il suffit 
de leur donner les noms des ordonnés, 
chose que nous ferons bien sûr, oppor-
tunément. Alors nous ne sommes ni 
schismatiques, ni des illégaux.
Mais pourquoi agitent-ils cet épouvan-
tail de la légalité, si nous sommes en 
règle (…), du schisme alors qu’il n’y en 
a pas, et que Rome le reconnaît  ? Eh 
bien parce que ce qui nous sépare c’est 
la doctrine, c’est la foi, c’est la rupture 
avec la Tradition. Or ils ne veulent pas 
reconnaître que le problème est là. Car 
ils savent bien que là ils ont tort. Ils ne 

pourront jamais, même s’ils arrivent 
pour ainsi dire à tout coiffer, ils ne pour-
ront jamais arriver à détruire la foi, ni la 
Tradition, ni l’Église.

Par l’intermédiaire de Marie, 
reine des Apôtres
Et donc, cher abbé, dans ce combat si 
fort, si exigeant, qui demande une si 
haute science et sainteté dans le prêtre, 
vous devez tourner nos regards vers la 
Très sainte Vierge Marie, la Reine des 
apôtres. (…) Et elle l’est non seulement 
par sa médiation, son rôle vis-à-vis des 
apôtres, pendant sa vie, à la naissance de 
la sainte Eglise. Mais aussi parce que si 

le prêtre doit communiquer la vie de la 
grâce, il est un collaborateur, il est un 
serviteur de la Très Sainte Vierge Marie 
qui est la médiatrice de toutes les grâces.
Elle est trésorière et distributrice de 
toutes les grâces méritées par Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ. Et au point qu’elle 
donne à qui elle veut, autant qu’elle 
veut, quand elle veut, comme elle veut. 
Et le prêtre, finalement, est un collabo-
rateur dans cette œuvre de sanctification 
des âmes qui est dévolue à la Très Sainte 
Vierge Marie. Il ne fait que coopérer à 
cette action de Marie dans les âmes.
Et puis ensuite la Vierge Marie nous 
donne un exemple de vie apostolique 
dans la fête que nous célébrons au-
jourd’hui : la Visitation de la Très Sainte 
Vierge Marie. (…)

Pourquoi, alors qu’avait eu lieu l’Incar-
nation, qu’elle était remplie du Saint-Es-
prit, qu’elle avait conçu Notre-Seigneur 
Jésus-Christ et dans son cœur et dans 
son sang, est-elle aussitôt partie vers sa 
cousine Élisabeth, pourquoi a-t-elle pré-
féré pour ainsi dire la vie active, aposto-
lique, à la vie contemplative ? (…)

Parce que parfois, la vie active est 
plus méritoire que la vie contempla-
tive ;  quand la vie active ou apostolique 
est le débordement de l’amour de 

Dieu, dans la mesure où l’on se 
soustrait à la contemplation, à 
la vie intérieure, la vie d’oraison, 
temporairement, dans la mesure 
où on le fait avec sacrifice. (…)
Et bien voilà cher abbé, cher 
confrère, les dispositions qui 
doivent nous animer dans notre 
vie apostolique tout en donnant 

la primauté à notre vie intérieure, notre 
vie contemplative, notre vie d’union à 
Notre Seigneur Jésus-Christ. Et c’est 
pourquoi vous trouverez toujours dans 
le Cœur Immaculé de Marie, notre 
mère et mère tout particulièrement du 
prêtre, vous trouverez toujours là, cher 
abbé, votre refuge, votre force, votre 
consolation.

C’est dans le Cœur de la Très Sainte 
Vierge Marie que nous pourrons être 
formés, moulés, conformément à 
Notre-Seigneur Jésus-Christ souverain 
et éternel Prêtre. 

        Le prêtre est un serviteur 
de la Très Sainte Vierge Marie 
qui est la médiatrice de toutes 
les grâces. »

“

M. l'abbé Daniel Sabur
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1 Abbé Berto, Le Cénacle et le Jardin, DMM, 
2000, pp. 80-81.
2 Laudes, Prime, Tierce, Sexte, None, Vêpres 
et Complies : le nom de Laudes vient des 
louanges (laudate dominum) particulièrement 
présentes dans les laudes du dimanche ; le 
nom de Prime, Tierce, Sexte, None, Vêpres 
de la division romaine des heures du jour par 
tranches de trois heures et Complies, littéra-
lement complément achève la récitation de 
l’offi ce divin dans la journée.

C
ela, les hommes de Dieu 
l’ont parfaitement com-
pris. « Les saints, notait 
l’abbé Berto, ont été de 
grands racheteurs de 

temps. Une grande partie de leur fé-
condité surnaturelle est venue de là. 
Au soir de son ordination, Don Bosco 
notait la résolution suivante : “J’em-
ploierai scrupuleusement mon temps.” 
On s’étonne moins de la prodigieuse 
richesse de sa vie quand on sait qu’il 
avait écrit un jour cette courte phrase. 
Assurément cette résolution n’eût pas 
suffi à elle seule ; mais rien n’eût suffi 
sans elle, sans cette volonté énergique 
de racheter le temps »1. 

Au temps de l’Ancien 
Testament 
Cette organisation surnaturelle du 
temps n’est pas chose nouvelle. Déjà 
dans l’Ancien Testament, le Seigneur 
avait réglé l’année, la semaine, et la 
journée même.
Ainsi peut-on voir dans les livres de la 
Loi mosaïque l’agencement des fêtes 
juives pour que le cycle de l’année fût 
pour les Juifs un rappel constant des 
principaux bienfaits de Dieu, comme 
par exemple la fête de Pâques ou la fête 
des semailles.

De même le sabbat, institué par Dieu, 
avait pour fonction de rappeler aux 
Juifs leurs devoirs religieux.
Cette organisation du temps se retrou-
vait également dans la journée  : au 
Temple, il y avait le sacrifice du matin 
et le sacrifice du soir ; le psalmiste lui-
même dit dans un de ses psaumes  : 
«  Sept fois le jour j'ai chanté vos 
louanges » [Ps 118,164]. ... et aussi : « 
Je me levais au milieu de la nuit pour 
vous louer » [Ps 118,62]. ». 

Le temps, c'est de l'argent. Ainsi s’expriment volontiers les hommes d’affaires qui peuplent notre société de consommation. 
Beaudelaire dit bien plus joliment dans L’horloge : « Les minutes, mortel folâtre, sont des gangues qu’il ne faut point lâcher 
sans en extraire l’or. » Bien avant le poète et les techniques de management, l’Apôtre eut une formule singulière et forte. Il 
invita les chrétiens à « racheter le temps » (Eph 5/16). Car le temps, c’est de l’éternité. Ce paradoxe s’éclaire si l’on considère 
la valeur d’éternité que prend chacune de nos actions faites en état de grâce, et donc chacun des instants que la bonté divine 
nous dispense journellement.

L’emploi du temps
Par l'abbé François-Marie Chautard

Au temps du Nouveau 
Testament 
L’Église, dans sa sagesse, a continué 
cette sainte organisation du temps. Et 
cette division de la prière en sept mo-
ments se retrouve encore aujourd’hui, 
non seulement dans les monastères, 
mais aussi dans l’office divin, commu-
nément appelé bréviaire. Ce dernier 
se compose en effet de sept parties 
différentes pour le jour2 et d’une autre 
pour la nuit appelée Matines. 
L’une d’entre elles est chantée tous les 
dimanches, c’est l’office de vêpres. 
L’Église a disposé ces heures pour que 
la journée du prêtre soit régulièrement 
vivifiée par un contact avec le bon 
Dieu. 

Dans cet esprit de l’Église, l’un des pre-
miers soucis des fondateurs d’ordres 
religieux a justement été d’établir une 
règle de vie – d’où le nom de clergé 
régulier – de manière à utiliser sainte-
ment le temps que le bon Dieu nous 
donne. Il fallait avoir ce trait de génie 
– et saint Benoît l’a eu tout particu-
lièrement – de comprendre que dans 
la récapitulation de toutes choses dans 
le Christ, entre la christianisation du 
temps.
Mais si les prêtres ont l’obligation 
quotidienne du bréviaire, les fidèles 
sont tenus à l’assistance à la messe le 
dimanche, et jadis, en des temps plus 
chrétiens, nombre d’entre eux se ren-
daient aussi à vêpres. 

Cet esprit chrétien a éclairé tout le 
Moyen Âge de telle sorte que même 
les souverains se sont préoccupés de 
christianiser le temps. L’angelus de 
midi, par exemple, a été étendu à tout 
le royaume de France par notre roi 
Louis XI, en remerciement d’une vic-

toire militaire, et toutes les églises du 
royaume ont sonné l’angelus à partir 
de ce jour. On se souvient également 
de la trêve de Dieu, cette suspension 
des combats pendant certaines pé-
riodes de l’année, à une époque de 
chrétienté où le concept de guerre 
totale n’avait pas droit de cité.
L’organisation chrétienne du temps est 
donc une coutume très ancienne, tra-
ditionnelle dans l’histoire religieuse. 
C’est pourquoi l’une des premières 
choses à faire lorsqu’on veut perfec-
tionner sa vie chrétienne, c’est de 
discipliner son temps.

Régler son temps
Quand un séminariste arrive au sémi-
naire, on commence par lui en donner 
le règlement, avec les horaires. Et c’est 
ainsi dans toutes les maisons reli-
gieuses, parce que ce sont des « écoles 
du service de Dieu », selon l’expression 
de la règle de saint Benoît.
Imaginons un instant une école sans 
horaire, ni sonnerie, ni horloge. Ce 
serait le désordre le plus complet. Il en 
est de même dans l’école de la sainteté. 
Si l’on veut vraiment progresser, il 
faut christianiser son temps. Cela ne 
signifie pas qu’il faille chronométrer 
toutes choses, car une part de fantaisie 
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est bonne dans la vie, mais il faut savoir 
organiser son temps selon les besoins 
de son âme. Sans tomber dans l’excès 
inverse : l’âme n’est pas au service du 
temps. 

Sans cette organisation du temps, nous 
sommes prêts à tomber dans l’un des 
pièges les plus courants, les plus subtils 
et finalement les plus dangereux de la 
vie spirituelle  : suivre notre volonté 
propre et ne pas rechercher la volonté 
de Dieu.
Nous serons alors le jouet soit de notre 
caprice, soit de l’urgence du moment, 
soit de la pression d’un tiers. Dans 
tous les cas, nous n’accomplirons pas 
la volonté de Dieu, qui est de faire 
ce qu’il est bon, c'est-à-dire raison-
nable de faire au moment opportun. 
« Croyez moi, mes filles, disait sainte 
Thérèse, tout ce qui vous écarte de la 
raison vous éloigne de Dieu »3.
En pratique, toute tâche prioritaire est 

clairement ordonnée selon la volonté 
du Bon Dieu. Tout simplement.

Mais le plus difficile est peut-être de 
hiérarchiser nos actions quand aucune 
d’entre elles n’a rien de vraiment 
impératif et que l’on risque de céder, 
de façon désordonnée, à nos divers 
caprices, ce qui serait du naturalisme 
pratique. Il faut alors, avant d’agir, la 
volonté réelle d’organiser son temps. 

Heureusement, l’inclination person-
nelle croise parfois le devoir d’état et si 
tel autre devoir passe au second plan, il 
finit tout de même par être accompli. 
La volonté de Dieu sera ainsi exécutée 
mais pas dans l’ordre voulu par Dieu.
Ainsi peut-on gagner ou perdre jour-
nellement nombre de mérites.

Véritable voie ouverte à une offrande 
perpétuelle de son temps au bon Dieu, 
cette christianisation du temps favo-

3 Citée par Marcel De Corte, in La prudence, 
DMM

rise l’esprit d’abnégation, de sacrifice, 
d’offrande de soi-même et donc de 
charité, de vie intérieure.
Elle sert aussi la vie de famille. Com-
bien de disputes proviennent de 
cette tyrannie du caprice ? Voici une 
mère de famille qui appelle toute sa 
maisonnée à passer à table. Hélas, les 
enfants préfèrent continuer à jouer 
tandis que le mari reste branché sur 
son ordinateur. La mère s’impatiente, 
le ton monte et l’atmosphère familiale 
en pâtit, peut-être pour la soirée. 
C’est pourquoi il est bon d’apprendre 
aux enfants une certaine discipline 
des horaires. C’est là aussi tuer le 
vieil homme et développer l’esprit de 
charité.

On se complique parfois la vie en 
cherchant dans son devoir d’état com-
ment se sanctifier. Mettre de l’ordre 
dans sa journée peut être un bon com-
mencement. 
Il ne s’agit certes pas de s’enfermer 
dans un carcan en s’astreignant à un 
emploi du temps de carmélite qui ne 
serait pas adapté à un agent commer-
cial, ou de se perdre dans des scrupules 
en se demandant pendant un quart 
d’heure par où il faut commencer. 
Mais il s’agit d’agir selon la raison, et 
ainsi selon la volonté du bon Dieu, et 
de lui offrir cette soumission de notre 
volonté.
Ensuite, il est bon de fixer quelques 
temps forts dans la journée : les prières 
du matin et du soir, une courte lecture 
spirituelle au moins le dimanche, le 
chapelet. Bien évidemment, les im-
prévus n’auront pas disparu comme 
par enchantement, mais au moins, de 
manière régulière, la vie sera cadrée et 
plus conforme à la volonté de Dieu.
Le résultat sera de n’être plus esclave 
de l’urgence du moment ou pire, de 
l’envie du moment et d’être plus dis-
ponible à la volonté de Dieu, rendant 
ainsi le temps à sa destinée providen-
tielle : une préparation à l’éternité. 
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R
oben n’a pas oublié ses 
bons souvenirs du camp 
de l’été dernier. Il atten-
dait avec impatience le 
mois d’août pour diriger 

à nouveau son équipe avec généro-
sité, ardeur et humour. Voici ensuite 
l’espiègle Kalam, enchanté de parler 
suffisamment anglais pour multiplier 
les plaisanteries aux « volontaires » que 
nous sommes, Wrigth toujours prêt à 
rendre service, et Stan qui parle peu, 
mais dont le sourire rayonne. Très vite 
nous repérons Marwan, le petit caïd 
au regard de défi. Son ton provocateur 
amuse ses camarades, mais peu à peu 
son regard s’éclaire, à mesure qu’y naît 
l’admiration pour ses « grands frères » 
venus de France. Le jour du départ, 
comme beaucoup, il ne parvient pas à 
cacher ses larmes. Jojo, dix-neuf ans, 
raconte sa formation dans une milice 
pour assurer la sécurité dans les villes 
reprises à l’état islamique et permettre 
à l’armée de poursuivre plus avant les 
combats. Il est fier de nous montrer 
ses photos, revêtu de son uniforme 
et armé d’une kalachnikov. Aussi 
fier que d’arbitrer le match de volley 
Irak-France ou de voir son équipe 
remporter un relais.

Après des journées chaudes et denses, 
animées de chasses au trésor, d’olym-
piades ou de tournois, les soirées sont 
des moments de partage privilégiés, des 
occasions de leur prouver notre amitié, 
de les écouter et de leur témoigner 
notre soutien. Randi endosse le rôle de 
chef de chœur, tandis que les cantiques 
français répondent aux chants irakiens. 
De son côté, Fady nous fait admirer les 

innombrables photos qu’il affiche sur 
les réseaux sociaux  : Fady et ses petits 
frères jumeaux, Fady et ses amis, Fady à 
la piscine, auxquelles s’ajoutent mainte-
nant Fady et les volontaires de SOS, ou 
Fady priant le chapelet : longue litanie 
de portraits, à travers lesquels il tente de 
se recréer une vie idéale, telle que celle 
qu’il avait « avant », ponctués ici ou là 
d’une image de guerre ou d’un message 
affirmant clairement sa foi, mais sans 
jamais rien laisser apparaître qui puisse 
évoquer sa misère réelle.

En quittant la France début août, nous avions chacun deux, quatre ou six frères et sœurs... Deux semaines plus tard, notre 
fratrie s’est agrandie : vingt-huit irakiens en font désormais partie. Ces jeunes chrétiens, réfugiés des camps d’Erbil ou d’Al-
Qosh, nous ont retrouvés dans les montagnes de Mangesh, loin de leur sombre quotidien. Sous leurs panoplies de joueurs de 
foot, nous avons découvert des adolescents curieux et taquins, avides de joies simples, et si débordants d’enthousiasme qu’on 
en oublierait presque les épreuves qu’ils traversent. Au fil des jours et des activités, nous percevons leurs personnalités, et par 
bribes, ils nous dévoilent leur histoire.

Mission « Marie secours des chrétiens »
août 2016
Par Priscille de Lédinghen

Les volontaires 2016 autour de la 1ère pierre 
du sanctuaire de Mangesh

9
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pour la confection de guirlandes et 
lampions, tandis qu’au camp un grand 
concours de bannière est lancé. Mario 
dessine sur la sienne une splendide 
vierge couronnée, lui qui aimerait tant 
devenir un grand peintre quand il aura 
réussi à fuir l'Irak… Ce désir hante 
hélas tous ces jeunes. La plupart n’ont 
jamais connu leur pays qu’en guerre, 
et l’invasion de Daesh en août 2014 
leur a arraché tout le confort matériel, 
préservé jusqu’alors. S’ils ne manquent 
pas de nous rappeler que l’Irak était 
chrétienne avant la France, ils ne se 
résignent pas à un avenir confiné 
dans leur bungalow familial. La seule 
solution leur semble être de fuir vers 
cet Occident qu’ils imaginent riche et 
chrétien… Hors de question toutefois 
de partir en France : « Vous avez trop 
de musulmans », « Ce qui est arrivé au 

père Hamel c’est ce qu’ils font 
chez nous », « Vos millions de 
musulmans, ce sont des mil-
lions de Daesh potentiels ». 

Côté village, l’ambiance est 
assez différente, quoique d’un 
avis commun sur la situation 

française. En effet les autorités locales 
font tout pour assurer la pérennité 
chrétienne sur ces terres, qu’ils pour-
raient quant à eux quitter facilement. 
Et c’est à cette tâche que nous les 
aidons. Ils ont voulu commencer par 
marquer l’identité chrétienne du vil-
lage en construisant un sanctuaire à 
« N.D. du Kurdistan  », appelé à être 
leur Lourdes local. Puissent les grâces 

pleuvoir sur ce sanctuaire, financé en 
bonne partie par notre paroisse ainsi 
qu’en atteste la première pierre, posée 
le 25 mai dernier. Pendant ce temps, 
se projette la construction, sur les ter-
rains de l’Église, d’une usine agro-ali-
mentaire afin de redonner un souffle 
économique à ce village asphyxié faute 
de travail.

Par tous les moyens, nous cherchons 
donc à aider cette population catho-
lique, si attachante par ailleurs. Daigne 
Dieu bénir tous ces efforts ! 

Pendant que le camp se déroule 
ainsi, une autre équipe de volontaires 
rencontre les familles de Mangesh. 
Avec simplicité et résignation, elles 
racontent les horreurs que les adoles-
cents sont réticents à évoquer. Plus 
que d’aide matérielle, ils ont besoin de 
soutien moral et spirituel. Tous reven-
diquent avec une fierté exemplaire leur 
identité chrétienne pour laquelle ils 
ont tout sacrifié, même si la pratique 
quotidienne n’est guère leur fort. 

Au village comme au camp, chapelets 
et images pieuses sont distribués, 
entraînant des effusions de recon-
naissance. Nous récitons avec eux le 
chapelet… en entier ! Aucun n’en a 
l’habitude. M. l’Abbé de La Rocque 
doit expliquer l’importance et la 
beauté de la messe, car beaucoup n’y 

vont plus le dimanche. Ragheed, notre 
traducteur, lui sert de porte voix pour 
faire un exposé sur la confession. Ce 
dernier veut devenir prêtre, mais son 
parcours vers le sacerdoce s’annonce 
long et difficile. Lui aussi a besoin de 
nos prières. 

Pour préparer la procession du 15 août, 
l’équipe village encadre les enfants 

Le village de Mangesh, vu de haut, à 5h30 du matin

Avec les enfants du village

Horaire des messes

Dimanche

8h00 :  Messe lue
9h00 :    Messe chantée 

grégorienne
10h30 :   Grand-messe paroissiale
12h15 :   Messe lue avec orgue
16h30 :  Chapelet
17h00 :   Vêpres et Salut du Très 

Saint Sacrement
18h30 :   Messe lue avec orgue

En semaine

Messe basse à 7h45, 12h15 
et 18h30. La messe de 18h30 
est chantée aux fêtes de 1ère et 
2e classe.

        Ce qui est arrivé au père 
Hamel c’est ce qu’ils font chez 
nous. »
“
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Menaces sur la foi des chrétiens d’Orient

Profonde, simple : ce sont les 
deux mots qui décrivent le mieux 
la foi de nos amis, rencontrés à 
Mangesh cet été. 

Peut-être faut-il rappeler que 
ces chrétiens, ont connu la fuite 
de leurs foyers, tous leurs biens 
étant aujourd’hui entre les mains 
de Daesh. Certains ont égale-
ment perdu des proches. Tous y 
ont laissé leur enfance…

Nous pourrions penser que tant 
d’épreuves et de souff rances 
auraient bouleversé ou aff aibli 
leur foi, surtout en des êtres si 
jeunes… Pourtant, les chape-
lets récités ensemble, dans leur 
langue natale, étaient dits pieu-
sement, tout comme le bénédi-
cité avant chaque repas.
Lors de la Sainte Messe, à la-
quelle ils assistèrent à nos côtés, 
leur profond recueillement était 
palpable, malgré une certaine 
interrogation quant à nos diff é-
rences de rites. Leur impression 

est symptomatique : « Nous 
n’avons pas tout compris, mais 
votre Messe est beaucoup 
moins bruyante que la nôtre ! 
Vous vous recueillez beaucoup 
plus, nous pouvons plus prier 
et nous confi er à Dieu, c’était 
beau ! » Certains d’entre eux ont 
même manifesté le désir d’une 
confession… 

Le respect pour notre aumônier 
est très marqué. Le voir partager 
leur vie simple et pauvre – ce 
à quoi ils ne sont pas du tout 
habitués de la part du prêtre 
– transforme ce respect en ad-
miration, voire vénération. Pour 
bon nombre de sujets, de l’arbi-
trage d’une balle aux prisonniers 
à la résolution d’une querelle, 
c’est lui qui est sollicité, son avis 
toujours accepté.

L’un d’eux me raconta cepen-
dant la défi ance qu’il a pour les 
ecclésiastiques de son village, 
en raison de leur discours et 

de leur mode de vie. « Ils nous 
disent de vivre pauvrement, 
mais ces prêtres roulent avec les 
plus belles voitures du village. » 
Ou encore : « Ils ne nous parlent 
jamais de choses spirituelles. 
Ils nous disent d’aimer ceux 
qui bafouent notre honneur en 
nous insultant, ils nous disent 
que même Daesh nous aime ! » 
Et le bon sens de reprendre son 
droit : « Comment Daesh peut-il 
nous aimer, puisqu’ils n’aiment 
pas Dieu ».

À n’en pas douter, cette foi belle 
et simple est moins menacée 
par Daesh que par la corruption 
de certains ecclésiastiques – ne 
généralisons pas, le curé de 
Mangesh est par exemple un 
modèle – comme par le mo-
dernisme version orientale. Nul 
doute que ces quelques jours 
passés avec nous leur a fait le 
plus grand bien spirituel. 

Franz Caille

La vie de paroisse en images

1-  Concert : Le 12 juin et le 14 juin, le CSN a de nouveau offert deux magnifi ques concerts spirituels manifestant 
la qualité de son travail tout au long de l’année. Le CD du concert est disponible à la procure.

2-  Communions solennelles : Le 26 juin, 19 jeunes adolescents s’engageaient à suivre Jésus pour toujours. 

21
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Doctrine

L’
Église, au contraire, 
manifeste et défend, 
dans sa doctrine et dans 
sa morale, l’accord le 
plus parfait entre les 

deux, ne serait-ce que parce qu’elles ont 
la même origine : Dieu qui ne peut se 
contredire  ! Déjà le grand Socrate en 
fut une sorte de précurseur en s’effor-
çant de les réconcilier à l’encontre de 
sa propre religion et en le payant de sa 
vie. Le grand saint Augustin reprit bien 
plus tard ce flambeau en développant 
magistralement, le premier, une vraie 
philosophie chrétienne au service de la 
théologie. Le grand « Moyen-Âge », à 
son apogée, nous a ensuite laissé en hé-
ritage les preuves les plus belles et glo-
rieuses de leur merveilleuse harmonie : 

- dans l’université, instituée par 
l’Église, avec ses arts libéraux (mathé-
matique, grammaire et logique), préa-
lables obligatoires à la médecine et au 
droit comme à la théologie, la reine des 
sciences ;

- en produisant celui dont le génie 
sans pareil a scellé une alliance indéfec-
tible entre raison et foi : saint Thomas 
d’Aquin !

Voila pourquoi il fait partie des devoirs 
du prêtre, à la fois :

- de bien connaître la synthèse la 
plus admirable jamais réalisée, par ce 
dernier, de la sagesse (tout connaître et 
expliquer par les causes les plus élevées : 
philosophiques jusqu’aux métaphy-
siques ; théologiques ou révélées)2 ;

- et de la faire partager aux fidèles 
pour l’illumination de leur raison, la 
fortification de leur foi, plus que jamais 
nécessaire, et leur édification. 

Tel est l’objet du « Cours de doctrine 
approfondie  » qui vient de reprendre 
(le mardi soir de 20h à 21h30) en ce 
début d’année scolaire. Il est dans la 
continuité naturelle du «  Cours de 
catéchisme pour adultes » qui, en une 
petite année, donne une vision com-
plète et nécessaire, mais somme toute 
rapide, de ce qu’est la foi catholique 
qu’il nous faut tenir pour être sauvés. 
En effet, non pressés par les sacrements 
à recevoir le plus vite possible, tout en 
y étant convenablement préparés, on 

y prend son temps pour vraiment 
approfondir, recueillir et savourer les 
innombrables et délicieuses pépites 
(en un mot  : contempler...) de notre 
Maître qui pourront aussi être autant 
d’arguments percutants contre tant 
d’adversaires de notre, et de la seule, 
sainte religion. 
Alors, nous aussi, adultes de tous âges 
et de toutes professions, reprenons en 
toute simplicité nos cartables et nos 
porte-plumes afin de nous mettre, 
avec également une sainte docilité, 
très agréable à Dieu, à l’écoute de 
l’Ange de l’École ! 

Les partisans farouches de la « laïcité » et de l’islam se rejoignent au moins sur un point1 : l’opposition entre foi et raison. Les 
premiers parce qu’ils ont institué le culte de la raison contre celui de Dieu (au nom de la foi) ; ou parce qu’ils sont agnostiques, 
sinon athées, en considérant que la raison ne peut rien affirmer de certain sur Dieu, même sur sa seule existence. Les seconds 
parce que, s’ils croient en son existence, ils professent une religion dont la plupart des maximes ou des principes, prétendument 
révélés, sont déraisonnables.

Foi et raison
Par l'abbé Pierre-Marie Gainche

1 Et au moins sur un autre : leur haine du ca-
tholicisme...
2 « Tout ce qui a été dit de vrai, tout ce qui a été 
sagement discuté par les philosophes païens, 
par les Pères et les Docteurs de l’Église, par les 
hommes supérieurs qui fl orissaient avant lui, non 
seulement il l’a pleinement connu mais il l’a accru, 
complété, classé avec une telle perspicacité des 
espèces, avec une telle perfection de méthode et 
une telle propriété des termes qu’il semble n’avoir 
laissé à ceux qui le suivraient que la faculté de 
l’imiter en leur ôtant la possibilité de l’égaler (...) 
Sa doctrine répond aux nécessités non pas d’une 
époque seulement  mais de tous les temps » 
(Léon XIII, Bref Cum hoc sit, août 1880)

Saint � omas d'Aquin

Dimanche 18 septembre 2016
Maxime PATEL (Artiste international)

Dimanche 16 octobre 2016
Hubert HAYE (St-Germain en Laye)

Dimanche 13 novembre 2016
Regis SINGER (Bourg-la-Reine)



2 13Le Chardonnet n° 321 - octobre 2016

Lecture

L
e passé ne meurt pas est 
l’évocation, en quelques 
pages choisies du grand 
livre de la vie de Jean de 
Viguerie, des êtres qui 

ont compté pour lui, qui font partie 
de la trame, du texte que constitue sa 
destinée. Il la déchiffre avec la mé-
thode de l’historien et l’embellit avec 
la charité du chrétien, pour mieux 
la retranscrire. Le disciple de Louis 
Jugnet et de Roland Mousnier s’est 
retrouvé maître à son tour et il pèse 
alors le poids des influences, du labeur 
personnel, le combat des idées, qui 
ont jalonné ce temps de grâces et de 
fidélités. Jean de Viguerie raconte ainsi 
son enfance, ses études, les grandes 
figures de sa famille et de celle de son 
épouse, sa guerre d’Algérie, débar-
quant innocemment à Alger la veille 
du putsch des généraux, ou encore le 
quotidien cocasse des trois semaines 
passées à l’intérieur de l’université de 

la Sorbonne, pendant la « révolution » 
de mai 68, etc.
L’auteur peut constater sans for-
fanterie, au terme de son ouvrage, 
qu’il n’a pas changé, qu’il est resté, 
malgré les aléas de la vie, malgré les 
persécutions de son administration 
ou des éditeurs qui lui reprochent sa 
défense de la vérité et son refus du 
conformisme intellectuel, un homme 
debout, le gardien d’un héritage qu’il 
a fructifié et enrichi pour le trans-
mettre à son tour. 

Car c’est l’un des rôles de l’historien 
que d’apprendre à ceux qui le lisent 
à regarder le passé pour mieux saisir 
ce que l’on est, dans le plan de Dieu, 
dans la vie sociale à laquelle on par-
ticipe nécessairement. L’héritage se 
recueille auprès des hommes, des 
lieux où l’on a vécu, des grands évé-
nements que l’on traverse. Le temps 
de la transmission s’écrit ensuite en 

Qui, mieux qu’un historien, est en mesure de repasser sa propre vie, sous le regard interrogateur, l’œil avisé, exercé, qui 
donne aux événements un sens, une intelligence, qui sait rendre l’hommage dû aux personnes, manifester la gratitude pour 
les bienfaits reçus, qui sait mettre en perspective les traces léguées par les ancêtres, correspondance, photographies, traditions 
orales et ainsi ressusciter les hommes et leurs idées ? 

Le passé présent à l’esprit
Par l'abbé Philippe Bourrat

Le passé ne meurt pas
Jean de Viguerie
Éd. Via Romana - 2016
174 pages - 19 €

Conférences du lundi
de l’Institut Universitaire Saint-Pie X

21 rue du Cherche-Midi - 75006 PARIS - (métro : Sèvres-Babylone ou St-Sulpice) 
Entrée : 7 € (étudiants : 3,50 €) - tél : 01 42 22 00 26 - www.iuspx.fr

Lundi 9 mai 2016, 19 h 30 : La guerre d’Espagne : guerre sainte ? 
par le R.P. Jean-Dominique

lundi 10 octobre 2016, 19 h 30 : Cadoudal et l’épopée Chouanne 
par Anne Bernet

lundi 24 octobre 2016, 19 h 30 : La fi n de l’espèce humaine
par le Docteur Jean-Pierre Dickès

pages heureuses ou tristes. Il grave ses 
sillons dans la mémoire de l’historien 
qui les ressuscite et les analyse pour 
éclairer ceux qui acceptent de s’en 
enrichir. On dit des poètes qu’ils abo-
lissent la force destructrice du temps 
par l’éternel présent de leurs œuvres. 
L’histoire bien racontée n’est-elle pas, 
plus qu’une science, une forme de 
poésie, puisque, avec elle, le passé ne 
meurt pas et  affleurent dans son récit, 
au-delà des événements contingents, 
les préoccupations les plus nobles de 
l’homme ? Mieux qu’une autobio-
graphie, le livre de Jean de Viguerie 
résonne, lorsqu’on l’a reposé, comme 
une réflexion profonde sur la vie, sur 
l’homme et son éternité. 
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L
a copieuse biographie que 
lui consacre Anne Philibert 
suit de près sa correspon-
dance et dresse le portrait 
d’un homme qui cherche 

sa voie, en un temps où la Révolution 
et l’épopée napoléonienne avaient 
marqué toute une génération. Admi-
rateur de Napoléon, du Contrat social 
de Rousseau et de Chateaubriand, 
le jeune Lacordaire s’inscrit dans le 
romantisme naissant, l’amour des 
libertés et s’éloigne provisoirement de 
la foi. En 1822, il est licencié en droit. 
Il a vingt ans. Il se rend alors à Paris. 
Les milieux qu’il fréquente le mettent 
en contact avec Félicité de La Mennais 
dont il deviendra un disciple, avant de 
s’en séparer, lorsque le prêtre breton 
se révoltera contre l’Église catholique 
qui condamne ses théories révolution-
naires.

Lacordaire se convertit vers 1823. 
Il entre au séminaire et est ordonné 
prêtre en 1827. Son catholicisme de-
meurera toujours fasciné par l’idéal ré-
publicain, tel qu’il s’est réalisé notam-
ment en Amérique. Il se fera connaître 
par ses prédications à Notre-Dame de 
Paris, dès 1835, puis, devenu domini-
cain, par sa notoriété de prédicateur, 

de député, en 1848, d’éducateur à 
l’école de Sorèze qu’il prend en charge 
durant les dernières années de sa vie 
et à laquelle il donne un nouvel élan. 

Ami de Montalembert, avec des aléas 
dans leurs relations, proche de Dom 
Guéranger, le restaurateur de l’ordre 
bénédictin à Solesmes, qui inspirera 
Lacordaire dans son projet domini-
cain, mais qu’il trouvera bientôt trop 
absolu, fidèle correspondant de Mme 
Swetchine, convertie de l’orthodoxie, 
il s’éloignera de tous ceux qui lui 
reprocheront son esprit de gauche, à 
commencer par le journaliste Louis 
Veuillot.

Lacordaire a fasciné ceux qui l’ont 
écouté. Il avait un don d’éloquence 
que les textes publiés et remaniés 
par leur auteur ne sauraient retrans-
crire. Il fut l’instrument de plusieurs 
conversions. Provincial de France pour 
l’ordre dominicain, il sut attirer les 
vocations, diriger tant les hommes que 
les affaires temporelles de son ordre, 
usant constamment de la publication 
de ses sermons et de ses œuvres pour 
apporter de l’argent dans les caisses 
des différentes maisons dont il avait 
la charge. Politiquement, il se montre 
peu perspicace dans ses jugements et 
marqué par une fascination pour les 
libertés des peuples. La confiscation 
de la République par Napoléon  III, 
le rôle de Pie IX, la question des États 
pontificaux et de l’unité italienne et la 
question récurrente de la séparation 
de l’Église et de l’État, le placent dans 
une position ambiguë, mais toujours 
profondément libérale.

La biographie d’Anne Philibert ne 
laisse pas transparaître un homme 
de Dieu, un saint comme on en 

Henri Lacordaire (1802-1861), prêtre, puis dominicain qui restaura l’ordre 
des frères prêcheurs en France, fut l’une des figures marquantes du milieu du 
XIXe siècle français.

Lacordaire ou l’éloquence 
libérale
Par l'abbé Philippe Bourrat

Henri Lacordaire

Carnet paroissial

Ont été régénérés de l’eau du baptême

Emmie-Léa BELLIER  3 juillet
Gabrielle PROTHIN  3 juillet
André GRINBERG 7 juillet
Louise LEPAGE 12 juillet
Adrien GALLOZI-ULMANN 16 juillet
Marie-Elisah DYVRANDE 13 août
Maël CLEBER 27 août
Paul ROBERT 3 septembre
Pia GWIAZDA 10 septembre
Louis BOURGEAT 10 septembre
Cyrielle FADDA 18 septembre

Ont contracté mariage devant l’Église

Brice LEGEAY avec Céline GRENON
 2 juillet
Alexandre FONTAINE avec Maïlys 
JODEAU 8 juillet
Guillaume PONS avec Marie-Laure 
CAMPUS 23 juillet
Jean-François LAGRANGE avec Isabelle 
TREMEAU 16 août

Ont été honorés de la sépulture ecclésiastique

Odette GOURSAUD, 81 ans 13 juillet 
Jacques PERREAU, 95 ans 20 juillet 
Gaston DRON, 93 ans 26 juillet
Jacques TAILLAND, 89 ans 12 août
Bernadette d’ALTON, 90 ans 17 août 
Claude GIRY, 73 ans 18 août
Jeanne-Marie MEYER, 89 ans 29 août
Marie-José QUILLIARD, 89 ans 2 septembre

Pour aider les 

Chrétiens d’Orient, la 

paroisse Saint-Nicolas 

du Chardonnet a créé 

une association :

MAR MATI
Dons déductibles

des impôts

Un euro donné c’est

un euro investi
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Lettre d’un fi dèle à son curé

En ce début du mois de sep-
tembre je voulais vous remer-
cier, tout simplement.

J’ai eu l’occasion de suivre 
votre catéchisme. Je m’étais 
permis de vous contacter voi-
ci un an, et j’ai reçu de votre 
part un message d’accueil 
qui m’a, à l’époque, fait beau-
coup de bien.

Le cours de catéchisme pour 
adultes a été pour moi comme 
un aliment tout au cours de 
cette année. Il m’a considé-
rablement nourri, il a suscité 
beaucoup de réflexions et 
l’envie de poursuivre les 
enseignements reçus par 
des lectures. Ce cours a été 
aussi pour moi à l’origine 
d’un grand questionnement : 
suis-je vraiment catholique ? 
Je viens de l’Église conciliaire 
et j’ai l’impression d’avoir 
été sous-alimenté en termes 
d’enseignement. Pudique-

ment je pourrais dire que le 
cours de catéchisme pour 
adultes a plus que comblé 
des lacunes, il m’a largement 
montré ce qu’était « être chré-
tien », vivre en Notre Seigneur 
Jésus-Christ.

J’ai découvert également que 
dans votre paroisse la joie 
était vraie. Ce n’est pas une 
joie de charismatique, avec 
tambourins et embrassades. 
C’est une joie intériorisée, 
qui m’accompagne au long 
de ma journée. J’éprouve 
beaucoup de choses lorsque 
j’assiste à une messe ou que 
je récite mon chapelet. Il y 
a des choses inexplicables, 
que l’on doit vivre pleine-
ment sans souci de tout 
intellectualiser (c’est peut 
être également cela la foi). À 
un ami qui s’étonnait de ma 
fréquentation de Saint-Nico-
las et de mon empressement 
à ne pas arriver en retard à 

la messe, j'ai dit : « viens et 
vois ». Il m’a accompagné et 
depuis assiste régulièrement 
aux offices ou vient comme 
moi, tout simplement, prier 
en fin de journée. Je suis par-
fois un peu proche de la « foi 
du charbonnier » mais très 
sincèrement et directement 
j’ai l’impression d’avoir quitté 
une sorte de nuit, de brouillard 
doucereux où tout se vaut et 
qui en fait ne débouche que 
sur un grand froid physique et 
moral, un aperçu du néant.

Je voulais enfin remercier les 
prêtres de Saint-Nicolas pour 
leur joie et leur grande qualité 
à transmettre et expliquer. 
Ils représentent pour moi ce 
que peut être un homme qui 
a rencontré Notre Seigneur 
Jésus-Christ et qui vit dans 
son message.

rencontre beaucoup dans ce XIXe 
siècle catholique, bien que déjà rongé 
par le libéralisme. Sa vie spirituelle 
est faiblement traitée ou du moins, 
livre peu de son âme mais peint avec 
précision l’homme et ses ambiguïtés. 
L’ouvrage, en général, bien que précis 
et intéressant, donne parfois l’impres-
sion d’une matière trop abondante, 
qui n’a pas toujours été exploitée avec 
pertinence, et qui laisse s’incruster ici 
ou là quelques répétitions de faits ou 
de jugements qui n’ont pas été repérés 
en relecture. 

On sort du récit de la vie de Lacordaire 
avec l’image d’un homme épris d’idéal 
religieux pour lui-même, pour la jeu-
nesse de son pays, généreux, exigeant, 
mortifié, mais marqué par l’esprit de 
son époque, fait de sensibilité, d’exa-
cerbation de la liberté, du culte de 

la personne, qui plairait aux éternels 
adolescents d’aujourd’hui. L’auteur 
relève à juste titre chez le dominicain 
les prémices d’un progressisme doc-
trinal que l’on a vu fleurir depuis chez 
les catholiques d’aujourd’hui, nourris, 
au fond, de l’esprit moderne du siècle 
de Lacordaire. 

Henri Lacordaire
Anne Philibert

Éd. du Cerf
2016

902 pages
39 €
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Activités de la paroisse

Dimanche 2 octobre
 ◆  À 10h00 et 18h30, solennité de Notre-

Dame du Rosaire
 ◆  À la sortie des messes, marché des 

petites servantes de St Jean-Baptiste, 
sœurs du Rafflay

 ◆  Sur le parvis, inscription pour participer 
à la croisade du rosaire, les mardi 4 et 
mercredi 5 étant les jours pris en charge 
par notre paroisse

Lundi 3 octobre
 ◆  18h30 : messe chantée de Sainte Thérèse 

de l'Enfant Jésus
 ◆  19h30 : conférence à l'IUSPX du 

R.P. Jean-Dominique : « La guerre 
d'Espagne : guerre sainte ? »

Mardi 4 octobre
 ◆  Réunion du Tiers-ordre carmélitain
 ◆  19h15 : réunion de la conférence Saint-

Vincent de Paul
 ◆  20h00 : cours de doctrine approfondie

Mercredi 5 octobre
 ◆  18h30 : messe chantée des étudiants
 ◆  20h00 : réunion du Cercle Saint-Louis

Jeudi 6 octobre
 ◆  20h00 : cours de catéchisme pour adultes

Vendredi 7 octobre
 ◆  9h00 : messe de l'école Saint-Louis
 ◆  Après la messe de 12h15, exposition du 

TSS jusqu'au lendemain 7h00
 ◆   17h45 : office du rosaire
 ◆   De 18h00 à 20h00, en salle des 

catéchismes, consultations notariales 
gratuites

 ◆   18h30 : messe chantée de N.-D. du 
Rosaire

 ◆   20h00 : rentrée des Jeunes Pros, qui 
assurent l'adoration toute la nuit

8 et 9 octobre : journées de la 
Tradition à Port Marly

Samedi 8 octobre
 ◆  13h00 : cours de catéchisme pour 

adultes
 ◆  14h30 : catéchisme pour enfants
 ◆  17h45 : 1ères Vêpres de Saint Denis

Dimanche 9
 ◆  Fête de Saint Denis

Lundi 10 octobre
 ◆  À partir de 18h30, réunion du Tiers-

Ordre de la FSSPX
 ◆   19h30 : à l'IUSPX, conférence d'Anne 

Bernet : « Cadoudal et l'épopée chouane »

Mardi 11 octobre
 ◆  17h45 : office du Rosaire
 ◆  18h30 : messe chantée de la maternité 

divine de la TSV
 ◆  20h00 : cours de doctrine approfondie

Mercredi 12 octobre
 ◆  De 15h00 à 17h00, réunion de la 

Croisade Eucharistique à la rue Gerbert
 ◆  18h30 : messe chantée des étudiants
 ◆  20h00 : réunion du Cercle Saint-Louis

Jeudi 13 octobre
 ◆   20h00 : cours de catéchisme pour adultes 

(explication de la messe)

Vendredi 14 octobre
 ◆   19h15 : chapelet des hommes devant le 

TSS exposé

Samedi 15 octobre
 ◆   Pas de catéchisme pour adultes
 ◆   14h30 : catéchisme pour enfants
 ◆   14h30 : chapelet organisé par SOS 

Tout-Petits au croisement du boulevard 
du  Montparnasse  et de l'Avenue de 
l'Observatoire

le 15 à partir de 18h00 et le 16 
toute la journée, grande vente du 
vestiaire en salle des catéchismes

Dimanche 16 octobre
 ◆  Quête pour les missions à l'issue de 

toutes les messes
 ◆  De 9h00 à 12h30, ouverture de la 

bibliothèque paroissiale en salle des 
catéchismes

 ◆  17h45 : concert d'orgue donné par 
Hubert Haye

Mardi 18 octobre
 ◆  18h30 : messe chantée de Saint Luc
 ◆  19h30 : réunion de la Conférence Saint-

Vincent de Paul
 ◆  20h00 : cours de doctrine approfondie

Mercredi 19 octobre
 ◆  18h30 : messe chantée des étudiants

Jeudi 20 octobre
 ◆  20h00 : cours de catéchisme pour 

adultes

Vendredi 21 octobre
 ◆  De 18h00 à 20h00, en salle des 

catéchismes, consultations juridiques 
gratuites

22, 23 et 24 octobre : pèlerinage du 
Christ Roi à Lourdes

Samedi 22 octobre
 ◆  13h00 : cours de catéchisme pour 

adultes 
 ◆   Pas de cours de catéchisme pour enfants 

en raison des vacances
 ◆  16h30 : baptême de l'enfant Bes-de-Berc

Lundi 24 octobre
 ◆  19h30 : à l'IUSPX, conférence du 

Dr Jean-Pierre Dickès : « La fin de 
l'espèce humaine »

Mardi 25 octobre
 ◆  20h00 : cours de doctrine approfondie

Jeudi 27 octobre
 ◆  20h00 : cours de catéchisme pour 

adultes

Vendredi 28 octobre
 ◆  18h30 : messe chantée des Saints Simon 

et Jude

Samedi 29 octobre
 ◆  13h00 : cours de catéchisme pour adultes

 ◆   Pas de cours de catéchisme pour enfants 
en raison des vacances

Lundi 31 octobre
 ◆   17h45 : 1ères vêpres de la fête de la 

Toussaint

Mardi 1er novembre
 ◆   Fête de la Toussaint - horaires du 

dimanche
 ◆   Pas de réunion de la conférence Saint 

Vincent de Paul

Mercredi 2 novembre
 ◆   Commémoraison de tous les fidèles 

défunts. Messes basses à 7h15, 7h45, 
8h30, 9h00, 9h30, 10h00, 10h30, 
11h00, 11h30 et 12h15 ; messe 
solennelle à 18h30

Jeudi 3 novembre
 ◆   20h00 : cours de catéchisme pour adultes

Vendredi 4 novembre
 ◆   Après la messe de 12h15, exposition du 

TSS jusqu'au lendemain 7h00
 ◆   17h45 : office du Rosaire
 ◆   18h30 : messe chantée votive du Sacré-

Cœur
 ◆   21h30 : école d'oraison pour les jeunes 

pro 
 ◆   Nuit d'adoration assurée par les étudiants 

du cercle Saint-Louis

Samedi 5 novembre
 ◆   13h00 : cours de catéchisme pour adultes
 ◆   14h30 : reprise du cours de catéchisme 

pour enfants
 ◆   16h00 : messe des catéchismes
 ◆   18h30 : messe chantée votive du Cœur 

immaculé de Marie

Dimanche 6 novembre
 ◆   Prédication à toutes les messes sur 

l'IUSPX et quête à la sortie de toutes les 
messes
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